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Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Le vertige des montagnes.

Lcs Drs A. Bernard et Ch. .Jung de

Genfeve ont consacrt: r^eemment une etude
ä ce phtmomöne bien eonnu et, chose cu-
rieuse, fort mal connu au point de vue
de son explication physiologique et psy-
chopathologique.

La literature est en effet fort pauvre
sur cette question qui präsente un intüret
pratique, confinant meme ä un veritable
problhme social. En effet, les individus
sujets au vertige ont toute une serie de

professions qui leur sont fermees et cela

particulierement dans l'industrie du bati-
ment.

Le vertige des hauteurs est une infirmity

sans aucune gravity au point de vue
vital, mais prysentant de tres nombreux
inconvynients pour ceux qui en sont at-
teints. Chez nous en particulier, oil I'al-
pinisme a pris une trfcs grande ampleur
taut parmi nos nationaux que parmi les

tr&s nombreux ytrangers syjournant dans

nos stations alpestres, la question du vertige

prend une importance notable. II est
inutile d'insister sur le danger que fait
courir le vertige ä ceux qui se lancent

imprudemment dans les montagnes, sans

compter tous les risques qui peuveut en

rysulter pour une caravane en excursion.

Malgre son importance qui n'est pas ä

dydaigner, cette question du vertige des

hauteurs n'a encore yty rysolue ni dans

la littyrature mydicale ni dans la littyra-
ture alpine.

La plus grande confusion rhgne dyjä
dans le terme de vertige. Ce nom s'ap-
plique ä toute une shrie de phynomfenes
diffyrcnts et n'ayant entrc enx qu'un trhs

vague lien, par quelques svmptomes cora-

muns, mais ayant des origines tres diffe-
rentes. Nous rappellerons seulement, sans

y insister, le vertige stomacal, celui des

maladies gynyrales, celui des intoxications

par mydicaments on champignons, on le

vertige mental, sans parier d'autres encore.
Pour la rnaladie dont il est question dans

cet article, on a proposh bien des noins
et les plus courants sont vertige des

hauteurs ou vertige des montagnes. Ces nonis
sont ä rejeter, car dans le cas particulier.
il ne s'agit nullement de vertige au sens

etvmologique du mot. En effet, le mot

vertige vient de verterc en latin, qui veut
dire tourner. Or, dans i'affection dont

nous parlons, les interessys n'yprouvent
jamais de sensation rotatoire.

Dans ces conditions, les I)'8 Bernard
et Jung proposent une autre dynomination,
ä premihre vue quelque pen rybarbative.
celle de cremnophobie, soit en langage

plus simple la peur ou la phobie des

precipices qui cadre certainement beaucoup
mieux que les anciens termes.

Cet ytat particulier d'anxiyty et d'an-

goisse n'a rien de commun non plus avec
ce qu'on appelle le mal de montagne ry~

sultant de la dypression baromytrique et

qui est un vertige vrai. La cremnophobie
ne s'observe pas ä l'occasion de voyage
en ballon ou avion, faute sans doute de

terme de comparaison. Les malaises yprou-
vys dans ces circonstances sont compa-
rables ä ceux du mal de montagne 011 au
mal de mer.

Si l'on observe de pr&s les gens sujets
ä la cremnophobie, on s'apercoit de l'im-

portance de l'ylyment psychique; son

intervention est capitale dans la production
du phynomfene qui nous occupe.

Sans vouloir, com me certains auteurs.
faire de cette affection une manifestation
de la nyvropathie, 011 est bien obligy de

constater qu'elle se rencontre fryquemment
chez les gens nerveux et hypersensibles.
Pascal dyjä faisait la remarque que chacun

pent passer sur une planche de un pied
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de large ä pen de distance du sol, taudis

que bieu peu passeraient sur cette meine

planehe lhunissant les toits de deux mai-

•~ons opposecs.
II faut avoir conscience du danger pour

que la cremnophobie se manifeste. Cette
notion est indispensable, aussi est-ce pour
cela que les jeunes cnfants ne prösentent
aucuue reaction quelconque, meine si on
les expose aux plus dangereux abimes.

Par contre, les aveugles eprouvent cette
-ensation penible, ä condition d'avoir joui
anterieurement de la vue et qu'on les reu-
^eigne sur le danger qu'ils peuvent courir.
Les aveugles de naissanee ne l'tiprouve-
raient pas.

Si la conscience joue un grand role
dans la production de la cremnophobie,
1'imagination a un role non moins important.

Certains individus an simple recit.

d'une ascension ptirillcuse Eprouvent le

malaise typique de leur affection. D'autres
evitent, et pour cause, de regarder les

ouvriers occupfe aux reparations des bati-
ments.

L'imagination paralyse le raisonnement

et l'intclligerice n'est plus d'aucun secours.
En fait, ces phtinomenes sont tres voisins
de ceux provoqu^s par la peur; ils sont
dus tous doux ä une emotion instinctive,
irraisonntie et irresistible. Ce n'est qu'ä
la longue que la volonte peut intervenir
utilement, mais encore les resultats favo-
rables sont-ils peu nombreux.

La peur, tout comme la douleur, est

une reaction de defense et en derniere

analyse, la cremnophobie n'est qu'une forme
de la peur: l'iustinet de se preserver des

abimes. Ce n'est que l'image que nous

nous faisons de la chute, qui cngendrc
la peur.

Chose interessante ä relever, la

cremnophobie est trös voisine par scs symp-
tömes de ce qu'on appelle l'agorapliobie
qui est l'angoisse et la crainte qu'eprou-

La Croix-Rouge

vent certains sujets ä traverser des places
desertes, des rues peu früquentees ou au

contrairc des espaces remplis par la foule.

D'ailleurs, il n'est pas tres rare de ren-
contrer les deux affections chez le meme
individu.

S'il est frequent 3e constater un titat

ndvropathique chez les personnes atteintes
do ces deux troubles, cette coincidence
souffre cependant de nombreuses exceptions.

La situation sociale des sujets et

leur developpement intellectuel ne joue
aucun role sur la frequence de la
cremnophobie. Elle ne touche que les adultes

et sans predilection de sexe ou de race;
eile se rencontre aussi bien chez les gens
habitant la plaine que chez les montagnards.

Les D's Bernard et Jung ont cherchö
ä rtialiser des conditions favorablcs au

declanchement de la cremnophobie chez

un certain nombre d'individus atteints de

ces troubles. Pour cela, ils conduisaieut
lours sujets dans une tourelle surmontant
de 3—4 metres le toit plat d'une maison
de six etages et d'oü le regard plongeait
sur une place d'une cinquantaine de metres
de largeur.

Ils ont de cette maniere pu reproduire
tres exactement la crisc de peur, en

observer les modalites et les reactions. Ils
ont proced«? ä tonte une stirie d'observa-
tions physiologiques et physiopathologiques

portant sur le rythrne du cceur, la pression
arterielle, les divers reflexes, la force mus-
culaire et la respiration.

II ne nous est pas possible d'entrer
dans le ddtail de ces experiences fort
interessantes, mais qui sont du domaine

purement medical. Nous nous contenterons
do dormer les conclusions auxquelles arri-
vent les deux experimentateurs.

La cremnophobie doit etre nettement

distinguee des vertiges: eile se rapproche
beaucoup de l'agorapliobie et des etats

anxicux. Elle consiste non pas en une
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impression de rotation, mais plutdt en

line oppression respiratoire et une
diminution relative du systhme musculaire. La

respiration devient suporficielle et plus
ra]iide. Si la force musculaire n'est pas
diminuöe pour une contraction isolee, la

fatigue par contre apparait beaucoup plus
vite que chez un individu normal.

Les cremuophobes sont tres vivement

impressionnös ipiand ils voient quelqu'un
d'autre s'approcher des abiines et se mettre
dans une situation dangereusc. II y a alors

im element ömotif important qui fait qu'il
ne s'agit plus du phönomene ä l'etat de

purete. II est juste de remarquer ä ce

dernier sujet qu'un individu normal, qui
s'exposc lui-ineme an danger sans hesitation,

ne pent se defendre d'une ccrtaine
Amotion quand il lc voit faire a autrui.

A cette epoque de l'annüe oft nombre
de personnes vont faire des excursions
dans la montagne, il nous a paru de quel-

que interet d'attirer l'attention de nos lec-

teurs sur ce qu'on appelle commundiicnt
le vertige des montagnes, qui n'est nulle-
ment un vertige commc on a pu le voir,
et qu'il convient de rattacher an groupe
des phobies, a la cremnophobie.

(FeuiUes d'Jh/cjii >ie.) D' Eug. Jlcti/or.

Les secours aux victimes de I'Alpe.

Depuis quelques dizaines d'annees on
s'est efforce en Suisse dans les milieux
de la Croix-Rouge, des samaritains, dans

les cercles sportifs et touristiques aussi,
de perfectionner les services de secours

en montagne.
Dans les valines alpestres les plus re-

culees, des cours de pansement ont öte

donnes sous les auspices de la Croix-
Rouge. II s'en doune chaque hiver, et ä

cette occasion les participants s'exercent

particulihrement aux transports des blesses

dans la haute montagne. Les cours que
doivent suivre nos guides de montagne,
avant de recevoir leurs certificats et
patente- de guides, consacrent plusieurs
lecons aux premiers secours et aux sauve-

tages a l'altitude. Le I)r Bernhard de

Samaden s'est acquis une reputation et

une reconnaissance mondiales par ses tra-
vaux sur le secourisme dans les hautes

regions, et les documents qu'il a publies
sur cette matihre sont universellement

conn us et appröcies.
Dans bien des cantons montagneux,

Berne, Claris, le Valais, les Orisons et

d'autres, des depots de materiaux sani-
taires ont ötö organises dans des cabanes

du Club alpin ou dans des hameaux isolös
de l'altitude et des dquipes de secours
ont ete formöes pour venir en aide aux
malheureuses victimes de l'Alpc.

La Croix-Rouge ne se dösintöresse pas
de ce secourisme spöcial ä notre pays
montagneux. Elle prete du matöriel d'ins-
truction aux cours qui s'organisent chaque
aunöe en vue de former des öquipes de

sauveteurs. Des exercices de sauvetage
ont lieu pour entrainer les secouristes, et

il est interessant de constater que, depuis
quelques annöes, l'aviation aussi cherche
ä rendre service a des touristes ögarös,
des skieurs blesses, des ascensionnistes
victimes de tempetes. d'avalanches ou
d'autres accidents.

C'est ainsi que, recemment, un exercice
tres interessant a ötö effectue par des

aviateurs militaires dans la Suisse Orientale,

avec l'autorisation du Departement
militaire federal.

II s'agissait de retrouver dans la region
des Churfirsten quatre skieurs ögares.
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